
Jeudi 3o septembre.

On s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
nt,,! n 3ao: chez les dames Mahoux et dewis* f' I » a r ■

Siiioaius, maison joignante, et chez M. Latour, îm- 
orimeur libraire , rue du Pont d'ile , qui continuera 
, nceroir, concurremment arec les autres bureaux, les 
avis et annonces.

Annke 1824. -—N. 157.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Bertdot, 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tous 
les directeurs des postes du royaume.

te prix des annonces, à partir du 1er. septembre, 
est conforme à celui de la Gazette de Liège.

DE LIÈGE.
AVIS.

Pour éviter des retards dans Venvoi du journal, on est prié de 
renouveler les abonnemens qui expirent le 3o septembre courant.

Le prix de l’abonnement, A PARTIR DU 1er. OCTOBRE , 
sera de NEUF FRANCS par trimestre pour Liège, et de ONZE 
FRANCS, franco , pour les autres villes du royaume.

Plusieurs abonnés de l'extérieur ayant manifesté la crainte 
de voir une trop grande partie du journal consacrée aux an­
nonces, nous prenons l’engagement, dans le cas où elles seraient 
trop nombreuses, de les donner par supplément.

EXTÉRIEUR.

AMÉRIQUE-

ïïe\v-York, le i<y août. — On a appris par le brick le Vin- 
cedor, arrivé de Puerto-Cabello à Baltimor , qu’il se faisait 
dans cette première place des préparatifs pour envoyer des 
renforts'a l’armee de Bolivar. Le commodore Daniels pressait 
a cet effet l'équipement des bâtimens destinés à transporter 
ces troupes à Gbagres, ainsi que l’armement de l’escadre qui

evatt les escorter, et dont le commandement lui avait été 
confie.

m°ic* * d’une lettre date'e de Guayaquil, le 20 avril.
” ous les yeux sont fixe's sur l'Amérique du sud. Bolivar 
oncentre en ce moment ses forces sur Huaras et il reçoit 
‘wque jour des renforts de Guayaquil et de Panama.'A lafin 
uinois il aura à sa disposition une armée de 16,000 à 18,000

le ,me„S' u 1 t0',ls *es préparatifs ne'cessaires pour assurer 
succès de la présente campagne. Ses soldats'sont bien vê- 

tem’ ;e;nnriS,> aBondaminenÈ pourvus d’armes, et parfai- 
teiiio-in 1*clPllnes- Se;!on fout« apparence les deux années 
Séné /^T1’ dans le courant de juin, un engagement 
en C01(jera du sort du Pérou. J’ai pleine confiance
mart 1 fr VtIU0KIUe t0Ute® leS <:ll.oses aient un aspect alar- 
rou „ eS t‘sPa§n°is ont jusqu’ici obtenu des succès au Pé- 
Tésisté WS "’?nt Pas rencontré d’ennemi qui leur ait 
Comma'ni®S Lclombiens sont braves .endurcis à la fatigue et 

i> , .es P!,r c*es officiers vieillis dans le service. » 
sou com./ ljte auf-re lettre adressée par le capitaine Rob- 
la°.’le J n?3" fiz du ‘Sésostrls ’ sous la date de la baie de Cal­
ions me'1.-! I02^ ’ ?,st a‘ns* c.onÇu : « En ce moment , nous 
ni sur leur t nouye“es certaines sur la position des armées 
taille fivr'S V>rces’ 0n parlait ces jours derniers d’une ba^' 
Sucre et of es P^n.es Huacca, entre les généraux
2,000 homaUeta; ee., dernier avait perdu, dit-on, plus de 
ral Boliva meS ’ 6t 1 s’etait retiré sur Guamanga. Le géné- 
rnais les ƒ S& troave.encore dans la province de Truxillo ; 
niciuveniensmiUUmCa^0aS etant coupées , nous ignorons ses

Bl°>neut enSU1 ?t^U,Une *!°rte, escadre française doit être en ce 
pagnol Hp K/°Ute pour BDcéan pacifique. U Asia , vaisseau es- 
L|;rée*aD H03“0“3’ etiC brkk VAchiLle* destinés à dou- 
Éalkland O °-rn ’ °nt aussi eté signalés à la hauteur des îles 
fl'ai»oaise. J1 18"ore quelle peut être la mission de l’escadre 
douteuse’ "U3nt 3 Celle des batimens espagnols, elle est moins

M. " ESPAGNE.
^’putës^de n l) sePtern:}re- — Il vient d’arriver a Madrid des 
P?«r BeaianJ6 41163 V.‘lles du Premier ordre du royaume , 
Tllles- Ceux .er au ro1 des Sarnisons françaises pour leurs 
?en>kres du 6 Lordoue. TU1 ' comme tous les autres , sont 
Be désir dn -C0.rP® municipal, sont partis hier pour Granja. 
to»t°ùily. rde la tranquillité inaltérable qui règne par- 
Ces demandes“^ garn'S0D française peut contribuer beaucoup à 
aetneiis de Ta ’f VI es; ™ais l’irritation causée par les évé- 
P°ur beaac„ niaJ eî désir d’en prévenir les effets 

Nous ° P ’ da mo':ns relativement à Cordoue.ous a ,uluo tcuuiYBmeni a uorcioue.
avons son? les yeux les gazettes de Lisbon 
courant Kll». .... a____°. - , t

Oïl ^ ^ aa,i 8 du gazeu.es ae Lisüor
j‘ntoi'ieur • p nan\' ®J|eS ne donnent point de nouve 
d°nt le Lnt’p? ,e 6 seulement contient un lone 
>de des • de démentir des bruits sur une prétend 
'""Säger à adh^”063 de la Saînte-Alliance à S. M. T. F 

^ofionnaive a mie c.oaGtion pour reprimer l’es 
^ rétabjjp 1 ,1 * s est manifesté d»nc l„c Imlrlnno.

Harcelé P WA^
,Ördes qu'alarma!,5 Se?temhre- ~ Parmi les bruits a 

ls répandus ces jours-ci dans cette c

on a parlé de débarqueinens sur nos côtes. Voici les raisons 
qui ont donné naissance à ces bruits :

Le commandant chargé de la défense des îles Medas avait 
observéqu’un brick de guerre , qui lui semblait suspect, ro- 
dait dans ces parages; mais comme ilmanquaitdeforcessuffisan­
tes pour repousser un débarquement imprévu, il réunit sur 
la plage d’Estartit tous les volontaires royalistes de la contrée 
ainsi que les gardes-côtes. Sur ces entrefaites, le brick ayant 
par hasard doublé le cap de Bagur, on s’aperçut que ce bâti­
ment était anglais , et alors les craintes s’étaut évanouies les 
royalistes se retirèrent.

ANGLETERRE.
Londres, le 24 septembre. — Sir Charles Bagot, ci-devant 

ambassadeur de S. M. à la cour de Russie , est arrivé hier de 
Petersbourg, avec sa famille et sa suite. Il s’est rendu immé- 
diatement au bureau des affaires étrangères.

Un journal dit que des agens français achètent dans ce 
moment en Angleterre beaucoup de bois* de construction que 
Ton croit destiné à l’usage de la marine française ; ils expé­
dient ce bois à Brest. * 1

ilisr a été dépose a la banque d’Angleterre, en présence 
de MM. Orlando , Luriotto et Zaïrois , députés du gouverne­
ment grec , et Joseph Hume , membre du parlement anglais , 
lun des commissaires pour les fonds d’amortissement, et 
MM. Lougbnani et fils , et O’brien , banquiers , le contrat de 
1 emprunt fait eu faveur des Grecs , le 21 février dernier , la 
somme de 800,000 liv, sterl. , ratifié par le gouvernement à 
Argos, le 28 avril dernier; puis les obligations en faveur de 
la caisse d’Amortissement pour la somine'de i4,ooo liv. sterl.

— L’administration générale des postes, à Londres , porte 
à la connaissance du public'[que les envois seront régulière­
ment faits : i° le premier mercredi de chaque mois pour 
Carthagène en Colombie et Vera-Cruz ou Alvarado au Mexi­
que ; 20 le troisième mercredi de chaque mois pour Laguayra 
en Colombie ; les départs se feront de Falmouth par ies pa­
quebots de la Jamaïque et des îles sous le vent.

—- On a reçu aujourd’hui les gazettes de Rio-Janéiro du 3 
août. L’impératrice est accouchée heureusement, le 2 , d’une 
princesse. Lord Cochrane a fait voile le même jour pour Fer- 
nambucco , avec une division de la flotte brésilienne, ayant 
à bord 2000 hommes de troupes. Après avoir débarqué ce 
renfort, il devait bloquer le port.

Les troupes sont sous le commandement du général Mora­
les. L’escadre était composée d’un vaisseau de ligne le Don 
Pedro , d’une frégate, d’un brick et de deux transports. Cette 
force était considérée comme suffisante pour soumettre le parti 
de Carvalho. Plusieurs batimeris de guerre anglais étaient ar­
rivés à Rio-Janeiro.

. s- M- don Pedro a rendu un décret portant que tous les ma­
rins étrangers qui se trouvaient ou entreraient au service du 
Brésil et y demeureraient jusqu’à la reconnaissance de l’indé­
pendance de ce pays , recevraient, outre leur solde , une 
moitié en sus de cette meme solde , sous le titre de gratifica­
tion, dont le paiement commencerait à cette époque.

— Les journaux de New-York du 26 août sont arrivés mer­
credi. Ils contiennent une communication officielle faite par 
l’agent colombien à New-York, de la gazette extraordinaire 
de Panama du 1er. juin , dans laquelle la défection du géné­
ral royaliste Olanetta était annoncée.

r— On écrit de Caraccas , en date du 21 juillet, que le ge­
neral Mariano Montilla , après une absence de dix années , 
était retourné dans cette ville , lieu de sa naissance ; il paraît 
que c’est par les efforts de cct officier que les provinces da 
Rio-Hacha , Santa-Martha et Carthagène se sont réunies à la 
Colombie.

compagnie des indes orientales.
ï-a cour des directeurs vient de publier ( en plusieurs volume* infolio ) 

des do oilmens relatifs aux contestations qui subsistent entre la compagnie 
et le marquis de Hastings, ci-devant gouverneur-general du Bengale. la 
piece intitulée : Lettre politique du Bengale, 26 juillet i8s3 , contient 
divers chefs d accusation contre le noble marquis. Il a, dit-on, enfreint 
les principaux réglemëns de la compagnie, en permettant à des employés 
civils de faire des affaires pécuniaires avec le Nizam de Hyderabad , prince 
indien. Il est dit aussi que ces employés civils (MM. William Palmer et 
compagnie) ont opprimé ce prince, l’ont forcé à épuiser son revenu pour 
eux et leurs associés, et qu’a fin de donnera leurs opérations un air d’au­
torité , ils ont admis dans leur ferme, par connivence ou négligence de 
îa part du noble marquis , le résident anglais , et ensuite 'sir W. Rum- 
bold (..pupille du gouverneur-général. ) La lettre parle ensuite de diverse* 

auirss contraventions aux réglemens de îa compagnie, et particulièrement;



d'un prêt fictif fait % sous le nom de la compagnie, pour leiir propre 
compte. Ces accusations,qui sont mises en avant avec beaucoup d’assurance, 
seront à ce qu’on présume, soumises judiciairement au premier tribunal 
du royaume,.où les deux parties seront entendues ; et alors seulement U 
sera possible deformer une opinion sur cette grave affaire.

ALLEMAGNE.
Francfort, le 24 septembre. — Le journal de cette ville 

avait répe'te' le paragraphe d’une lettre , publie'e par la Quo- 
tidienne , sous la date de Carlsbad, 1er. septembre , relative­
ment à un prétendu divorce qu’aurait demandé la princesse 
Catbe'rine de Wurtemberg , e'pouse de Je'rôme Bonaparte. Le 
même journal dit aujourd’hui que « la Gazette de Stuttgardt 
œt le Mercure de Suabe de'clarent fausses et calomnieuses la 
lettre publie'e par la Quotidienne. »

Augsbourg, le 24 septembre. — La Gazette-Universelle porte 
souç la rubrique de Livourne , le i5 septembre. » Un navire 
qui a mis le 8 à la voile d’Alger., apporte les nouvelles sui­
vantes :

» Le Dey a formellement de'claré que , si dans l’espace d’un 
° mois, le gouvernement de Sardaigne n'acquittait pas en 
•> entier le tribut qui lui est impose' , il ferait la guerre à son 
» pavillon. Il a de'claré guerre ouverte a l’Espagne. Une esca- 
w dre de 12 bâtimens bien éqaipe's e'taitprêteà mettre à la 
» voile. On en ignorait la destination. »

» Nous n’avons point de nouvelles certaines delà Grèce. 
Des lettres de Corfou parlent d’une victoire remportée sur la 
flotte turque dans le canal de Samos , et lors de laquelle le 
vaisseau amiral du, capitan pacha aurait été' brûlé. »

GALLICIE.
Brody, le 6 septembre. — Les dernières nouvelles de Cons­

tantinople donnent quelques de'tails sur les séances orageuses 
qui ont eu lieu|au divan , et sur les efforts faits par les janis­
saires pour reprendre la direction des affaires , que ce parti 
avait perdue lors de l’éloignement de Dschanib-Effendi, qui 
passa pour être son chef, et qui a repris beaucoup de faveur 
auprès du grand seigneur. Ce parti est oppose' à toute espèce 
d’intervention des puissances chrétiennes dans les affaires in­
térieures de la Porte, parmi lesquelles il range celles des 
deux principautés , et demande hautement que la Russie soit 
tenue de remplir les conditions des traités précédens, notam­
ment à l’égard de la restitution indispensable des forts asia­
tiques. Il ne veut pas entendre parler des concessions à faire 
aux Crées , qu’il'espère subjuguer par la force des armes. Les 
janissaires demandent déjà hautement qu’on chasse du divan 
le grand-visir et tous ses partisans. On regarde comme très- 
prochain un changement dans le système politique de la 
Poïte.

AFFAIRES DE GRÈCE.
(Nouvelles officielles.)

Navarin ( more’e ), le 3i août. — Nous avons reçu ici la 
nouvelle officielle .suivante : Là flôtfe ottomane a opéré iun 
débarquement à Samos. L’année navale grecque, comman­
dée par Miaoulis YoCOs , étant survenue, un combat terrible ‘ 
s’engagea. Les Grecs furent victorieux (») ; les Turcs ont pendu 
un vaisseau de ligne, trois frégates et trente chaloupés canon­
nières qui se sont échouées ou qui ont été détruites partie 
lait des brûlots grecs. Dans cette circonstance, tous les Turcs 
qui avaient été jetés sur l’île , soit soldats ou équipages nau 
fragés , ont été' passés au fil de l’épée.

On a découvert en cette viLle un complot organisé par cer­
tains émissaires étrangers , qui se trouvaient à Calamate , en 
attendant l'apparition de l’escadre égyptienne. On y a porté 
remède ; la garnison de Navarin a été renforcée , et on a éta- 
Lli des postes destinés à incendier tous les villages du Ste'ny- 
claros, au premier signal de danger de la part des Turcs. 
Nous ne devons pas attendre long-temps sans savoir à quoi 
nous en tenir au sujet de l’armée égyptienne.

( Extrait d'une lettre particulière. )
Napoli deRomahie, le 8 a c at. — Depuis le moment où le gouvernement 

grec acquit la certitude que U flotte égyptienne allait mettre à la voile 
pour l’Archipel, plusieurs mesures vigoureuses furent arrêtées. Un corps 
de troupes fut débarqué à Hÿdra pour la défense de cette île. Un corps 
d’armée, fort dé douze mille hommes, vient aussi d’être réuni au centre 
du Péloponèse ; flestiné à servir derenfort, il est prêt à marcher sur 
le point delà péninsule qui sera le plus menacé par l’ennemi. D’autre 
corps de troupes occupent les issues principales qui conduisent des côtes 
du sud et dé l’ouest dans l’intérieur ; placés sur des positions fortes, ils 
suffisent pour arrêter an moins les premiers monvemens de l’ennemi.

Outre ces mesures, un appel général aux armes a été adressé par le 
gouvernement au peuple, qui se trouve aujourd'hui parfaitement bien 
armé. Cet appela été entendu : l’amour de l’indépendance qui, depuis 
quatre àus, s'est développé de plus en plus, et le bonheur particulier de 
ne jamais avoir éprouvé d’échec, que les habitans de cette presque ile 
ont constamment eu depuis la prise de Tripolitza , animent particulière­
ment ce peuple , et tout Péloponésien est prêt à rejoindre , au premier 
signal , le commandant qui se présenterait dans son canton respectif , el 
à marcher sous ses drapeaux contre l’ennemi.

• A en juger par les mesures que le gouvernement a prises et par l’esprit 
qui anime la population , tout le Péloponèse, au premier cri d’alarme, 
se transformerait en un camp. D’ailleurs, les forces du pacha d’Egypte né 
forment qu’un tiers de celles qui, expédiées en 1822 par Chourschid-Pa- 
cha, avaient pénétré , sous le commandement de Mahomet-Dramali, dans 
cette péninsule , et qui, dans uncourt espace de tems furent entièrement 
détruites. Ces dernières étaient même composées de troupes plus belli­
queuses d’Albanais et de Turcs de Macédoine et de Thrace.

FRANCE.
Paris , le 26 septembre. — Le roi vient de nommer le duc 

de Polignac son premier e'cuyer. MM. les ducs de Maille' , le 
duc de Fits-Jaroes , le comte de Bruges, le chevalier de la 
Salle, le comte de Bouille' , le vicomte. Sosthènes de la

(*) On a reçu la même nouvelle par voie d’Angleterre, et le Constitution­
nel annonça que la flotte turque a été battue entre Samoa et Seio.

Rochefoucault, le comle Alexis de Noailles sont « 
aides-de-camp de S. M. ’ ““Ni

— Par ordonnance du roi, en date du 22 de ce mois 
ete' nommés inspecteurs-ge'ne'raux des e'tudes les sieurs

Chevalier Delamalle, conseiller d’e'tat ; Hua, conseil! 
la cour de cassation ; de Lens, docteur en médecine ■ £• 
roi, docteur en me'decine ; Noel; Letronne , membre ZT 
cade'mie des inscriptions et belles lettres ; abbé Dab * 
abbé Fayet ; Laurentie ; Budan de Boislaurent ; baron de C*' 
fier; Rousselle ; Mazure ; de Luynes , Tranchand, inspect”1 
de l’académie de Paris; Dinet , professeur adjoiut de h 7 
culte' des sciences de Paris ; Blanquet duChayiat, recteur! 
l’académie d’Aix, “*

Le programme du cérémonial, qui «ara observé demain pour l’inittl 
roi à Paris, est publié. j

I.e roi partira de Saint-Cloud , à onze heures et demie. S. M. moni..1 
cheval à la porte Maillot, où elle sera reçue par M. le miniitreila.,1' 
et MM. les maréchaux de France.

S. M. montée à cheval, le cortège marchera dan» l’ordre indiqué»,,1, 
programma. ^ p 1

L. A. R. le duc de Bourbon et la duc d’Orléans sont prérédus de im 
aidsu-de-camps, de leurs premiers gentilshommes de la chambra.

La marche s’ouvrira par un peloton de la gendarmerie de Paris et pu 
différens états-majors. “

Mgr. le dauphin sera précédé et suivi des officiers de sa cour.
Au centre , près du roi, immédiatement après MM. les capitaine!du 

gardes-du-eorps , M. le la ministre de la guerre et MM. les maiécbnu 
de France, etc!

Le carosse où seront Mme. la dauphine, Madame , duchesse de Bum 
Mme. la duchesse d'Orléans et Mlle d’Orléans.

Le roi, arrivé à la barrière de l’Etoile , une salve de cent un eoupili 
canon annoncera l’entrée de S. M. dans Paris,

Le corps municipal, ayant à sa tête M. le préfet du départementdeh 
Seine et M. le préfet de police , se trouveront à la barrière, M, ltçtfe 
de la Seine aura l’honneur d’y corn plimenter la roi et de présenters 
S. M. les clefs de la ville.

Le roi ayant reçu l'hommage du corps municipal se rend ra à Nolre-Dai».
Depuis la barrière de l’Etoile jusqu’à Notre-Dame , la haie sera form, 

à droite par la garde nationale , à gauche par la garde loyale eilest™, 
pes de ligne en garnison à Paris ; de même pour lé retour du roi debV 
Ire-Dame au château des Tuileries.

Se trouveront à l’église , M. le chancelier , M. le président du conseil 
des ministres et MM. les Inimstres-secrétaires-d’état.

Des deputations de la cour de cassation et de la cour des coinpltl
Le roi, au sortir de l’église , remontera à cheval , et se rendra au cM- 

teau des Tuileries, par le Parvis , la rue Nauve-Notre-Dame , le mardi 
neuf, le quai des orfèvre», le pont-neuf, le quai de l’école, le quai da 
Louvre, la place de Carroussel , et rentrera par la grille royale.

Des salves d’artillerie, de vingt un coups de canon chacune, ann» 
ceront : I. l’arrivée du roi à Notre-Dame 2. son départ de cetteégliiq 
3. son arrivée au château des Tuileries.

INTÉRIEUR.
Liège , le 29 septembre.

U gouvernement vient de rappeler aux fonctionnaires l’exécution J' 
l’arrêté du 22 prairial an 5, qui ordonne aux officiers de l’état civild'ia- 
former les juges-de-paix des décès de toute personne qui laisse dés mi­
neurs , absens , etc., afin que ceux-ci noient toujours en état ù "“P1“' 
les devoirs de leur ministère.

— Les états députés de la Hollande se sont réunis extraordinti«®”' 
le 25 de ce mois , afin d’élire deux députés à la 2e. chambre des ItaU-g 
néraux, en remplacement de M. J. M. Kemper , décédé, et de MA "- 
van de Poil, nommé directeur de la société du commerce des Fays-eat 
M. Jacob Henri vanReenen a été nommé pour remplacer le premier, I*1 
devait sortir en 1826, ét M. Gerard George Clifort , pour refflpl?«16 
second, qui devait sortir en 1827.

— On apprend de La Haye que S. M. la reine , cette protectrice“11 
sciences et des arts , a fait dernièrement l’acquisition d’un table»“ ! 
jeune Davidson, à Leide; le sujet de ce tableau est national rilrep"» 
la comtesse d’Egmont, accompagnée de son jeune fils et appuyés p»'!11. 
que d Ipres, le duc d’Alva, suppliant pour la conservation deh“1 
son époux.

— Dans le courant du mois de novembre 1823, quatre ouTrii« *
neurs sont tombés et se sont noyés dans le puisard d’une fosse 
tion delà houilliêre dite « des quatorze actions, » sur la commune . 
Lodelmsart, arrondissement de Charlaroy. Ce malheureux évén«®fU 
sultant de l’absence de l’échafaudage qui devait recouvrir ce puis»'“’ j^j 
vaut ce que prescrit une prudente exploitation, des poursuit« j","Y, 
ont été dirigées contre les directeurs de cette houilliêre , par suj" j, 
procès-verbal rédigé par M. l’ingénieur des mines , chef du deun'“1 
trict. Par jugement, en date du t\ septembre courant, .le tribunal^ 
1-ectionnel de Charleroy a condamné les sieurs Lefebvre et Laibe“. ^ 
d’ateliers dirigeant les travaux, à trois mois d’emprisonnement « ,
florins 93 cents d’amende , comme coupables d’homicide iavoloat“1 
payer de ce chef 200 florins à la partie civile. ,,t

— Le pape Léon X1T vient de réorganiser l’instruction pub!“]“'.
nouveau plan. Désormais il y aura dans ses états deux université1 P',, 
les, 1 une à Rome, l’autre à Bologne. Cinq autres universitéssecon a . 
ront établies à Ferraro , Perouze, Camerlino, Macerata et Fermi ^ 
université se composera de quatre colléges pour les études tbéologiq" ’ , 
dicales et philosophiques. Les professeurs seront nommés au conco» 
les chaires des diverses facultés. ,.

— Quand l’empereur Joseph II passa à Stuttgart )e,j 
de Wurtemberg lui donna des fêtes superbes qui altfr|fl, 
une foule d’e'trangers. Mme de L.... , jeune française) SL, 
dit avec sou mari. Le maréchal de la cour y plaçai* cIl 
selon son rang ; pour ne point de'roger à l’usage , ü ^ . J( 
a Mme. L... quelle e'tait sa qualité'. Surprise de la ff1*’ ^ 
elle répondit, en riant , acariâtre. Acariâtre ! repu1 
Allemand , peu verse' dans la langue française , je nec° 

pas cette dignité' là , mais c’est e'gal, passez toujour*' 
dame , et placez-vous au bane des baronnes.

UNIVERSITÉ DE LOUVAIN.
Ouverture des cours. — Distribution des palmes

La remise du rectorat et la distribution des palmes acî (
l*eu le lundi quatre octobre prochain.

Voici les noms de ceux qui, cette année , ont remporte le« Pa 
déiniques :

Dans la faculté de philosophie et lettres : MM Philippe Bernarva’jn. 
éleve en philologie , récemment nommé régent au college de LouV 
les-Chréiien-Sigi*mond Bsrnhardi» d'Otrau^em Hesse-Cassel, b 
éleve en philologie. in»£''

D*ns U faculté des sciences : J. Devyver, de Bieibeélc prèiIjOU'a

acad^f 

dérxiique5 aU



,, . Mi couronne. Eugène Wnutliier, de Jauche, arrondiissment 
d"NiT«lle». «Sgal«ment élêv« en ule,cl'ci'‘8' f - J' A- Schmitz, d’Aix-la-Cha-

P*5' ’/{"faéulti d« médecine : Joseph-Antoine Leroy, d’Anveri, élèvs
èàteinn ■ 10U» étudiaus à l'université do Louvain.

"Messieurs lés recteur« et secrétaire du sénat académique sie’gerout le len- 
,1 'j ci„q pour la réception des nouvelles inscriptions , et l’ouverture 
dissou” aura lieu 1« même jour. Le secrétaire-inspecteur, UOELANTS.

CONTRIBUTION PERSONNELLE.

Ls conseiller-d’e'tit administrateur des contributions directes, etc. ex­
citatie à MM. les gouverneurs, par circulaire du ai juin dernier, que lès 
chevaux de hallage des barbues publiques sont compris parmi ceux impo- 
«blejii 5 fr. par tète d’après la 5e. base de contribution personnelle.

(CORRESPONDANCE particulière de NOTRE JOURNAL.)

Madrid , le i6 septembre.
n y a quelques jours que les équipages de l’infant don Carlos ont été 

volc«l» quelques lieues de . Saint-îldefonse. Leroi se rendra à l’Escurial 
avant de revenir à Madrid. Personne ne peut aller à Lagrange , sans avoir 
us papiers parfaitement en règle ; il est certain que M. Ugarté et le duc 
delriifantado ont perdu leur crédit : il courait un de ces jours passés , 
des bruits vagues sur leur prochain renvoi. — Dans un village près de 
la Sierra-Morena , une femme vient d’assassiner un volontaire royaliste ; 
le père et la mère de cette femme , qui passaient pour constitutionnels, 
avaient été trouvés assassinés il y a quelque tems dans leur maison. Avant- 
hier un soldat français qui passait désarmé dans la rue Fuencaral, a reçu 
uncoup de baïonnette; au Cri ds la victime , des Français e'taient accoii 
rus; ils sont parvenus à arrêter l’assassin. Il se passe rarement une se­
maine sans qu’d arrive des événement de cette nature.

Le café Ste.-Anne, un des plus fréquentés de la capitale, vient d’être 
fermé. Depuis quelques jours des volontaires royalistes, habillés en bour­
geois et armés, comme des militaires, se rendaient à ce café et s’y portaient 
à toutes sortes d’excès ; le maître de la maison ayant voulu s’y opposer , 
attendu que de pareils scandales finiraient par perdre son établissement, 
les raisons n’ont point été écoutées , et il a reçu l’ordre de le fermer j il 
était trés-fréquenté par les officiers français.

Tous les jours des individus, après avoir réalisé leur fortune , quittent 
Madrid, et ensuite l’Espagne. On dit que la nouvelle armée royale espa« 
gnôle Ya être sujette de nouveau à, de nouvelles purifications. Le ministre 
de la justice Caloraarde, jouit de toute la faveur du roi. 
t les hommes de Tarifa ont essayé un conp de main sur Valence, mais 
là aussi ils ont échoué, et treize des leurs ont été faits prisonniers ; ces 
téméraires entreprises produisent le plus grand mal. Les persécutions de 
tout genre et les arrestations sont à l’ordre du jour sur tous les points de 
l’Espagne-

Le nommé André Martinet, convaincu dn délit d’attachement au sys­
tème constitutionnel, par des chansons et des expressions coupables, a 
reçu aujourd’hui 200 coups de fouet, il est en outré condamné à io ans 
de galères.. Une ordonnance de police qui vient d’être affichée dans les 
principaux quartiers de Madrid, contient les dispositions suivantes :
< Tout individu de quelque classe et condition qu’il soit, qui aura en 
possession des fusils, carabines, pistolets , sabres , épées , poignards, gi­
bernes et de toute espèce do munitions de guerre, devra les présenter 
dans Dspace de trois jours à l’autorité compétente; par munitions de 
guerre, on entend la poudre excédant le poids d’une livre , et toute espèce 
,e . ,je de postes. Tout milicien national, chasseur de montagnes, et les 
individus faisant partie des compagnies ou bataillons appelas sacrés , de­
vront constater la remise de leurs armes. Celui qui fera connaît» à la 
po ice lel armes cachées, recevra une recompense proportionnée à l’im­
portance de la découverte : sont exceptés de cette mesure les volontaires 
royalistes, les employés publics et les Ambles..

e ministre de la guerre vient de prescrire à tous les capitaines géné- 
nux, demployer tous les moyens possibles pour augmenter le corps des 

o ontaires royalistes : Les municipalités devront également exercer toute 
'ur miluence pour engager tout espagnol ayant donné des preuves de 

o royalisme * à faire partie de cette troupe.
?n ori^re p°yal, tous les étrangers résidant en Espagne sont su-

droits et contributions, que ceux qui sont imposés aux

UNE JOURNÉE DE VACANCES.
ail0M ^on tems que les vacances ! s’e'criait en me sautant 

le- cou> lJn de mes petits cousins, fraîchement arrive' du col- 
siv8 °p ava't rapporte', d’un air triomphant, un prix de 
raitTt" Grâces à la reliure elegante d’un livre dont il igno- 
tesle ™re’ ln“s dont il avait soigneusement barbouille' tou- 
Jeu eSi Gravures en taille douce , le cher cousin passait aux 
aveni- 6'SeS ^°n.S Parens Pour uu petit savant dont le brillant 
pas""! elPm,e,rad; toutes leurs espérances. Us ne se doutaient 
niotifT 8 ^es*r satisfaire les parens est souvent le seul 
rer su,cc®s dont l’amour-propre des enfans vient se pa- 
mar»11^16! ^e.ux’ et que dans quelques pensions il y a des 
tit daes. “e distinction pour tout le inonde. N’importe , lepe­
re PT'1 'Promettait beaucoup, puisqu’il avait un prix ; on 
d'ailé aSSUr®’ et Ie me serais bien garde' d’en douter. J’avais 
çtait r rS Une conna*ssance plus inte'ressante à faire ; sa sœur 
ti0n p’nenue.de Paris , où elle était allée achever son e'duca-.1 V 1 1
tion. Püio • •» i"~ ~— — --------\ — — — —
c°nsidé * 1 iUni^Ue 1 ^*une Emilie, dont la fortune n’est pi 
Rer®la de, on avait fait des sacrifices pour laperfectio 
Ggeux °Ut\ a^n *^e faire trouver un e'tahlissement aval 
dot trr? Car P. n°mbre de ses frères ne lui faisait espe'rer qu’ui 
Perché-1°'CIUe' Savais donc lieu de croire qu’elle ava 
fraw .^Puudi’e au de'sir de ses parens. En effet, je fi 
avait ce 6 j,® ®§ance de sa tournure et de ses manières ; il 
buai à j'en“ant quelque chose d’un peu emprunte', que j’atti 
inonde K* fieSle 5^e timidité qui se perd aise'ment dans 
due à vot" f dis-je , nia chère Louise, vous voilà re 
der; je r.e *ainifie , qui sera bien heureuse de vous poss 
Tive'joie U]lS Persuade que vous avez vu arriver , avec ru 
T°tre mèr 6S dernières vacances qui vous ramènent auprès < 
*°äl8onaiie V,0ui’ ™e reP°ndit-elle, avec un profond soupi 
?u oliâtea j» ^'en me ^es daisser passer à Paris; j’aurais é 
l'ai Perdus'l • Une ^e, mes am'es---- Que de fêtes, que de ba 
Passer le . '8 ne lnen consolerai jamais ; je ne sais à qu 
Jrois ,jes t®,ms ' on meurt d’ennui dans ce pays. — Je vo 
d est vrai etlS,’. rtu* doivent toujours distraire e'galement. 
Personne ;c;°n , 1ue î’en ai > mais pour qui en faire usagi
Concerts nn116 -S ^ Conna*C Dans ma pension on donnait d 
t6tde votre f» e-ti\°ns applaudies de tout Paris. — Vous le :

AJ» 1 mon ® > d’ailleurs, la lecture, la conversation 
ne CompreiKl11 1 ll "* a paS nl07en de parler ici , person 

* î et tout ce qu'ou dit me fait périr d’enm

» vous ne sauriez eroire , 'combien ce pays-ei est arrie're'en 
tout. — Il me semble , ma chère Louise , qu’une femme bien 
e'ieve'e doit savoir causer avec tout le monde ; destine'es à em­
bellir les lieux où elles se trouvent, les femmes doivent cher­
cher à plaire , c’est leur vocation ; elles la remplissent tontes 
dès qu’elles le veulent, et vous avez , Louise.... — Ne m’appe­
lez plus de ce nom , je vous prie , il est horriblement com­
mun.... » En ce moment parurent quelques personnes qui 
faisaient partie de la reunion de famille , qui devait être assez 
nombreuse pour off rir des contrastes piquans. Ce sont les cou­
sins surtout qui abondent ; il y en a qui, de père en fils j ont 
coutume de vous donner ce nom sans trop savoir pourquoi, et 
qui, à l’ombre de ce doux titre, vous assomment sans scru­
pule de toute leur nullité'. Il faut leur rendre la politesse, sous 
peine d’une haine irréconciliable ; heureusement qu’il se 
trouve des cousines pour faire compensation ; sans cela , il y 
a mille momens où l’on serait fâche' d’être 1 e fils de quelqu'un.

L’affection naturelle que je porte à mes cousines me fit ap- 
percevoir avec grand plaisir qu’il s’en trouvait encore plu­
sieurs dans la société. Je remarquai d’abord auprès d’une 
dame , dont l’antique coiffure attestait son respect pour les 
goûts de ses ancêtres , une jeune personne vêtue de noir, qui 
devait être extrêmement jolie pour le paraître encore sous le 
costume peu gracieux qu’elle portait; ses yeux baissés et la 
rougeur qui couvrait son visage toutes les fois qu’elle se 
voyait obligée de rendre une x-évérence , fort gauche à la ve'- 
rite', me firent présumer qu’on ne donnait ni bals ni concerts 
dans sa pension. Ln qualité de parent je m’approchai pour voir 
ce qui se trouvait sous cette timide apparenee'et lui demandai 
si les vacances étaient aussi pour elle un moment agréable. —■ 
Il n’y en a point à son couvent, répondit la.mère, mais j’ai 
bien voulu lui procurer le plaisir de voir aujourd’hui toute sa 
famille, je fis alors plusieurs questions sur les usages da 
couvent et le genre d’instruction qu’on y recevait , et je,fus 
très étonné qu’une jeune personne , destinée par son rang et 
sa fortune à occuper une place marquante dans la société , fût 
élevée par des personnes que leurs devoirs en éloignent et 
qui, vivant dans l’ignorance absolue de tout ce qui se fait- 
dans le monde , ne sont guères propres à former une femme 
qui doit y passer son existence. Son éducation est manquée 
de tout point, me disais-je , avec une sorte de compassion ; 
son ignorance des usages et des niœurs , qui n’est aujourd’hui 
que ridicule , deviendra peut-être un jour la source de cha­
grins bien amers. Louise aussi se ressentira des inconve'niens 
de son éducation : Sortie cle la classe que sa fortune lui avait 
marquée, élevée près de compagnes opulentes et les égalant 
en beauté, en talens, ses regards se sont portés sur des biens 
qu’elle ne peut atteindre ; le désir de briller lui a fait négli 
ger les connaissances solides ; sa raison est perdue , et Ce 
qu’elle sait, loin de servir à lui rendre la vie domestique plus 

-douce, la lui fait paraître insupportable.. Elle sera irjutile à 
saniere qui comptait sur elle , pour la remplacer dans les 
soins du ménage et une partie de l’éducation de ses frères. 
Quel homme osera demander sa main dans les lieux qu’elle ha­
bite? nul ne remplira ses désirs , ni ses espérances !...

Mais quelle est cette jeune personne que j’aperçpis assise 
entre deux vieillards ? La conversation paraît animée. Quelle 
jolie bouche et quel joli sourire ! C’est sans doute encore une 
cousine; je vais.... —• Point du tout , me. dit-on, c’est une 
amie , c’est la fille de Mad. C. , dont vous avez toujours vanté 
les graces et l’esprit ; élevée sous les yeux de sa mère elle ne 
l’a jamais quittée ; ces dames sont venues s’établir ici, et la 
modestie , la douceur de la jeune Sophie lui ont gagné l’affec­
tion de tous ceux qui la connaissent. —- Là dessus il s’éleva 
une infinité de questions sur les pensions , l’éducation domes­
tique , l’émulation, etc. J’échappai à la discussion en me 
rapprochant de celle qui l’avait fait naître. Sans prétentions, 
elle parlait de tout avec facilité ; son instruction n’était pas 
superficielle , comme celle de Louise ; elle ne cherchait point 
à l’étaler ; en parlant elle devenait plus belle-, l’esprit et le 
sentiment animait tous ses traits, et toujours les inflexions 
de sa voix étaient en harmonie avec ses paroles ; après l’avoir 
entendue , on était pressé de l'écouter encore : elle me fit 
remarquer , pour la première fois , combien cet agrément 
ajoute aux attraits des femmes, et combien il est négligé par 
celles mêmes qui s’occupent le plus des moyens de plaire ; on 
cherche à mettre du goût dans le chant d’une romance , de 
la grace dans le maintien et la parure, et fort peu songent 
qu’il serait plus nécessaire encore de bien parler. Tout le 
monde n’est pas doué d’une voix mélodieuse ; mais , avec 
quelque soin on peut parvenir à adoucir la rudesse d’un organe 
sourd ou aigu, éviter le grasseyement, l’affectation et les éclats 
déplacés , en an mot parler juste : Le vrai seul est aimable; 
et la plus gracieuse sera toujours lapins aimable.

Le plaisir que j’avais trouvé à causer avec l’aimable étran­
gère me faisait desirer l’avantage d’être placé près d’elle, pen­
dant le dîner ; je fus trompé et vis mon nom entre ceux de 
Louise et de la belle cousine venant du couvent. Jamais je ne 
vis personne aussi embarrassé pour les choses les plus sim­
ples ; la crainte de s’atlirer les railleries de Louise , qui sem­
blait ne pas avoir l’habitude de l’épargner , lui faisait faire 
une foule de gaucheries, quoiqu’elle eût sans cesse les yeux 
tournés du côté de sa cousine, pour en étudier le maintien ; 
je cherchai à lier conversation , pour la distraire d’une si fa­
tigante attention, mais la maman , placée à peu de distance , 
prenait toujours le soin de me répondre pour sa fille ; et je 
yis arriver avec joie le dessert , qui mit fin à toutes ces 
anxiétés. Alors on proposa les chansons d’usage; plus d’un 
amateur fit cruellement souffrir nos oreilles des effets d’une 
complaisance , que je trouvai beaucoup trop vivement solüci- 
te'e ; enfin vint le tour des dames , on pria Louise de se fair«



entendre , maïs elle s’y refusa , disant que son instrument n’é­
tait pas encore arrive' et qu’elle ne pouvait pas chanter sans 
accompagnement ; on eut beau lui demander un seul couplet ; 
il n’éiait pas d’usage , à Paris , de chanter à table', et sa me- 
moire ne lui fournissait rien ; sa bonne mère jeta sur elle un 
regard presque suppliant qui ne patrien obtenir. Ma seconde 
voisine reçut la même prière ; sa mère nous assura qu’elle 
n’avait rien appris dans son couvent , qui pût se chanter en 
société ; toutes les autres furent enrhume'és , parce que Louise 
passait pour une grande musicienne. Un des Messieurs que 
j’avais trouve's causant avec l’aimable personne dont j’ai parle' 
tantôt, l’engagea à chanter une romance connue. Elle avait 
peu de voix , mais sa complaisance et l’expression qu’elle y 
init iai attirèrent de vifs applaudissemens , qui donnèrent à 
Louise la fantaisie de chanter ; elle venait de se rappeler quel­
que chose , nous dit-t-elle ; le plus profond silence, s’établit : 
Aussitôt d’une voix , libre de toute timidité , elle commença 
îe grand air di piacere de la Pie Voleuse , qui aurait pu être 
fort beau dans un concert, avec accompagnement d’orches­
tre , mais que ses roulades et sa longueur rendaient fort en­
nuyeux à table. Dès qu’elle eut fini , chacun se leva , effrayé 
de son talent, et lui fit un compliment qui se ressentait un 
peu de l’impression qu’elle avait produite. Pour moi, je fus 
enelianté cle voir arriver le moment qui me rendait ma liberté; 
et pendant le reste de la soirée , je continuai mon rôle d’ob­
servateur en répétant plus d’une fois avec le petit cousin , 
oh le bon terns que les vacances ! ÿunJjrUfC- .—

THÉÂTRE DE LIÈGE.
Jeudi 3o octobre 1824, pour la troisième représentation de 

Mlle. Georges-Weimer, pensionnaire de S. M. le roi de France, 
première actrice du théâtre français de l’Odéon , Mcrope, tra­
gédie en cinqVictes et en vers , de Voltaire , dans laquelle ma­
demoiselle Georggs-Weimer remplira le rôle de Mérope.

L’affiche du jour annoncera la comédie par laquelle on com­
mencera le spectacle.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 28 septembre.
Naissances : 5 garçons , 1 fille.
Décès : 2 garçons , 1 fille , 3 hommes, 2 fem.; savoir :

Nicolas Ducha.eau , âgé cia y5 ans , boulanger , rue des Carmes , epoux 
de Marie-Jeanne Labeye.

Charles-Lambert Doneuv , âgé de !\8 ans, tourneur , rue St.-Severin , 
époux d’Anne-Catherine Doneux.

Mathieu Ledin , âgé de sa uns, ouvrier chapelier, rue S Le.-Ursule 
époux de Marie-Catherine Leclercq.

Marie Graffau , îtge'e de 45 ans], blanchisseuse , rue Grande-Bêche.
Aily Conrard r âgée de 3g ans , journalière , faubourg St.-Léonatd , 

épouse de Lambert Chaumont.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A l’occasion de la fête au Rivage-en-Pot,
Il y aura BAL dimanche et lundi prochains , an JVaUx- 

Jiall champêtre , chez Maréchal , à la Boverie.

ÉCOLE DE MUSIQUE.
MM Jaspart , Henrard et Dugü’eï professeurs à l’école de 

musique, rué derrière le chœur de St.-Paul, donnent avis que 
le ier. octobre ils commenceront une classe élémentaire pour 
des demoiselles et une pour des garçons. La classe pour les 
demoiselles aura lieu tous les jours ( les jeudis , dimanches et 
fêtes exceptés) depuis n heures et ipi jusqu’à midi et 1/2 , 
celle pour les garçons, a 4 heures et 172 du soir jusqu’à 5 et iji. 

Les classes avancées, à l’exception de celle quija lieu à 6 heu­
res du matin , continueront aux heures ordinaires. Celle éta­
blie chez M. Degeer , rue Hors-Château , recommencera à 4 
heures et 172 du soir.

Lés personnes qui désirent faire suivre un cours à leurs en- 
fans , sont priées de les faire inscrire chez M. Dûguet , rue 
soüs la Grande-Tour.

VENTE D’UN JOLI MOBILIER.
(108) Mercredi, 6 octobre 1824 , à deux heures de relevée 

le notaire Paque vendra aux enchères, à la maison n. 412 , 
rue des Clarisses , à Liège, tous les meubles délaissés par 
une personne déce'dée ; consistant en tables , chaises , com­
modes , secrétaires , garderobes , buffets, bois de lit, linges , 
lits , matelats , batterie de cuisine et autres objets. Argent 
comptant. — Ladite maison est à louer pour en jouir de suite; 
s’y adresser ou au n. 407 bis > même rue.

Mme. De Beauvoir a l’honneur de prévenir les personnes qui 
rhonorent de leur confiance, que tous les cours d’études sui­
vis dans son institution , seront ouverts lundi 4 octobre à l’is­
sue de la messe du St.-Esprit qui sera célébrée à 8 heures du 
matin, à l’église Ste.-Marguerite.

On demande une servante qui sache faire une cuisine bour­
geoise , coudre , laver et repasser. 11 est indispensable qu’elle 
soit munie de bons certificats. S’adresser au bureau de cette 
feuille.

Une’servante munie de bons certificats, ayant élevé des 
enfans , sachant diriger un ménage bourgeois peut entrer en 
condition dès-'a-présent. S’adresser chez Mlles de Sartorius 
et Mahou , rue Souverain-Pont , n. 319 , en cette ville , pour 
avoir des renseignemens ultérieurs.

de

(65) Le jeudi iq. octobre 182.4 : à 10 heures du n»alïn 
tude et par le ministère du notaire Boulanger , -, Lu'' 
sera procédé à la vente aux enchères de la maison 
sur Avrov , à côté du ci-devant couvent des Augustin- fiT' 
elle consiste : ^ & 4 H;

En un corps de bâtiment à la rue ayant deux pièces
j-chaussée, trois à l’étage . deux grands greniers et dein"^
Un autre bâtimènt composé d’une grande et une 

sine , un grand magasin , trois pièces à l’étage , un grand ^ 
nier et une cave.

Ces deux bâtimens sont séparés par une grande cour l 
a pompe et citerne, et derrière le second bâtiment uniàlr 
clos de mur , contenant environ trois perches.

S’adresser audit notaire pour plus ample information

(29) À vendre une belle propriété située à Lie'ge , rue[; 
reuse , consistant en une maison dé maître , bâtimens d'en? 
talion et quatre bonniers métriques de jardin, prairie etc 
tillage.

S’adresser pour connaître les prix et conditions de la vente 
en l’étude de Mtre. Libens , notaire à Liège.

(g5) Ou informe le public que les immeubles appartenanti 
la succession de Mr. P. J. Collardin , ont été adjugés levini 
trois present mois de septembre, aux prix suivans; savoir

Les deux maisons de Wandre, pour 6851 florins 20cents-
Celle de Sabaré, commune de Clieratte , pour 106 florins 

32 cents ; , \
" Les 52 perches 3o aunes de terre sise à Canne, pour3oi 
florins 12 cents ;

Qu’aux termes des conditions , toute personne est admise à 
surenchérir pendant la huitaine , à partir du jour de l’atliudi- 
cation , pourvu que la surenchère soit d’un dixième au moins 
du prix principal, et qu’elle soit faite en l’étude , à Liège,du 
notaire Kf.ppenne , par une déclaration à la suite du procès- 
verbal de vente. B. Keppenne.

A Liège , de l’imprimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LAENSBERGH, rue Souverain-Pont

A louer dès à présent, une belle et spacieuse maison di 
commerce sise sur le Grand-Marché enseignée de la Balano 
d’or , n. 24.

A VENDRE PAR EXPROPRIATION FORCÉE. 
(106.) i. Une Maison d’habitation , cour, grange et état!: 

à vaches ; le tout assis sur une prairie appele'e Assise, cou 
tenant environ i3 verges, soit cinquante-six perches,,sii 
aunes et soio;ante-onze palmes carrées.

2. Un jardin légumier, mesurant environ 2 verges, soil 
huit perches sept aunes 19 palmes carrées.

3. Une prairie contenant environ 8 verges , soit trente- 
quatre perches huit aunes soixante-quinze palmes carrées, 
dans laquelle se trouve un petit sentier.

4- Une autre pièce de prairie, contenant environ 16W' 
ges , soit 69 perches 7 aunes 5i palmes carrées.

5. Une pièce de terre , présentement non ensemencée, 
mesurant 2 bonniers 174 perches 3 aunes 77 palmes car­
iées , compris la terrasse, an milieu de laquelle se trots! 
un bocage d’épines noires.

6. Une autre pièce de terre , contenant environ 6 W 
ges , soit 26 perches une anne 67 palmes carrées.

7. Une autre pièce mesurant 7 verges , soit 3o per®1 
5 aunes 16 palmes carrées.

Tous les immeubles ci-dessus sont occupés par Remade- 
Joseph Reneuprez, et contiennent environ 400 perches m 
aunes 67 palmes carrées ; ils sont situés au lieu J 
Heille , commune de Sainî-Martin-Fouron, canton d’Aubel. 
district de Verviers , arrondissement de Liege et 'et' 
viers , province de Liege. , ,

La saisie en a été faite par exploit de Mathiea-M'f“' 
Labeye , huissier à herve , le huit mai 1824, enregisW 
audit Herve, le dix dudit mois , ledit huissier munl, ‘ 
pouvoir spécial en cet effet, daté de Chaineüx. le q“® 
mars 1824 , enregistré à Herve , le 26 avril suivant,

A la requête de Simon-Nicolas-Joseph Gerard , rent®1 3 
domicilié en la commune de Battice , canton de HerQ 

Sur Joseph-Mathieu , ci-devant marchand , demeura'1 5̂ 
Fouron-St.-Martin, canton d’Auhel, arrondissement et P 
vince de Liege. ^

Une copie de ladite saisie a été laissée à Mr. Jean-Gers' 
Wynants , mayenr de Fouron-St.-Martin. „

Une autre copie a été laissée à Mr. Michel-Joseph FraocS 
greffier de la justice de paix du canton d’Aubel. ,;0( 

Cette saisie a été transcrite au bureau de la conser« 
des hypothèques , à Liege, le douze mai 1824,

Pareille transcription a été faite au greffe du tribuns 
de première instance séant à Liege , le x8 mai i8î4i v° 
art. 33. ^ _ jrjj

La première publication du cahier des charges, 
vente par expropriation forcée des immeubles sus-in“1 7? j-, 
aura lieu à l’audience des criées du tribunal civil se 
Liege , le 19 juillet 1824 , 10 heures du matin. ..A 

Mtre. François-Félix Godin , avoué près le même tri• ^ 
demeurant audit Liege , rue des Carmes , n. 262 , 
versité, patenté en qualité d’avoué, est charge' d oc 
pour le saisissant. Godin , aTouej ^

Les trois publications du cahier des charges aJa"sD( 
faites, l’adjudication préparatoire aura lieu le vingt;1 
vembre prochain 1824 , dix heures du matin, a laU]l)jse 
des criées du tribunal civil se'ant à Liege , sur la 
prix de quatre cent florins du royaume. COPIA , 8 ^


